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ç Lôǆuvre qui se r®duit ¨ lôessentiel est rare. 

Toujours ¨ la limite du dispara´tre ; en fait, une 

ǆuvre invisible. Je nôai pas encore atteint ce 

niveau mais jôaimerais pouvoir lôatteindre un 

jour. Une telle ǆuvre ne se r®clamerait plus ap-

partenir au monde de lôart. Au large de toute 

ostentation, elle semblerait tomb®e du ciel è 
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La question demeure ouverte : Conna´tre la vie dôun(e) artiste 

nous aide-t-il ¨ appr®cier, rencontrer, d®couvrir son îuvre ? La 

r®ponse d®pendra de lôintention ou inintention recherch®e, esp®-

r®e, de la relation que vous d®sirez nouer soit avec une îuvre, 

soit avec un artiste et son cheminement cr®ateur.  

 

ç  Jôaime imaginer que les jardins sculp-

tent lôespace. Ils repr®sentent le com-

mencement encore h®sitant dôune 

autre dimension de lôexp®rience et 

usage sculpturaux : une sculpture spa-

tiale holistique qui transcende toute 

sculpture singuli¯re. Lôhumain peut y en-

trer et lô®prouver, une r®alit® ¨ son 

®chelle. è 

Isamu NOGUCHI 

1904 - Los Angeles 

1988 - New-York 

ç Jô®tais un accident, 

non d®sir®, inattendu, 

g°nant. è 
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Il ®tait plus vif que 

jamais et ne sôinter-

disait pas de sculp-

ter la pierre. Le 16 

d®cembre, le m®-

decin diagnostiqua 

une pneumonie. En 

route vers lôh¹pital, 

il sôhabilla ®l®gam-

ment et dit ¨ Priscil-

la quôil ne sortirait 

pas vivant. Il d®c®-

da ¨ NY ¨ 1:32 le 30 d®cembre. Lorsque 

Kyoto arriva ¨ NY, elle ne fut pas autoris®e 

¨ voir le corps. Il fut incin®r®. La moiti® de 

ses cendres repose dans son jardin Mus®e 

¨ NY, lôautre moiti®, ¨ Mure.  

Il re­ut en 87 des mains de D. Reagan ç  the 
National Medal of Arts è  et en 86 le  ç Kyoto Prize 

in Arts and Philosophy ç  

                         Extraits et photos N/B  de 

 

NOGUCHI East and West                            Par Dore Ashton : 

ç Okame est un masque port® dans le th®©tre 

Noh. Jôai r®alis® le mien tout envelopp® de ban-

dages, ne laissant appara´tre quôun seul îil pa-

th®tique, d®nu® de tout trait dôhumour. Je lôai fait 

en m®moire des Okames qui ont d¾ subir le 

m°me sort ou pire ¨ la fin de WWII. A quoi bon les 

commentaires amers que nous pourrions faire sur 

les v®t®rans du Vietnam si personne ici ne prenait 

conscience de leur v®ritable visage ? è 

É Ado 
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Durant ses derni¯res ann®es, Noguchi dessina et cr®a des jar-

dins, des espaces de vie et de m®ditation ¨ travers lôAm®rique 

et le Japon. Il demeura jusquôau dernier jour obsessionnel, m®-

ticuleux, minutieux et extr°mement exigeant tant avec lui-m°me 

quôavec les autres.   California Scenario Costa Mesa 80-82 

Côest en 1982 que Noguchi d®buta sa derni¯re histoire dôamour 

avec Kyoko, une jeune femme artiste quôil rencontra lors dôune 

exposition ¨ Osaka et d óune Biennale ¨ Venise. 

Le 17 novembre 1988, une photographie de Noguchi qui c®l®-

bra ses 84 ans ¨ Shikoku 

montrait un homme en 

pleine forme, dôune grande 

vitalit® et muni dôun cou-

teau non destin® ¨ la pierre 

mais aux g©teaux. Il montra 

lors de la f°te ses nou-

veaux plans du parc Moe-

renuma et Issey Miyake 

montra une vid®o de ses 

v°tements qui se d®pliaient 

comme les lampes Akari de 

Noguchi. Kyoko se souvint 

entendre Noguchi lui dire 

ç Pourrais-je sentir lôodeur 

des Kaki lôan prochain ? è 

S
a
 
t
o
m
b
e
 
¨
 
M
u
r
e

 

É Ado 
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La vie de Noguchi, loin dô°tre un fleuve tranquille, est un par-

cours dôobstacles, dô®preuves, de rencontres qui forgeront les 

styles et formes de ses îuvres. Il na´t ¨ Los Angeles dôune 

m¯re ®crivain Leonie Gilmour, am®ricaine et  de son amant-

po¯te Yone Noguchi, japonais. Celui-ci non seulement n'endos-

sera pas son r¹le de p¯re mais, de surcro´t, jouera au chat et ¨ 

la souris avec ce fils quôil reconna´t, puis nie. Isamu prendra le 

nom de Noguchi pour le perdre au profit de Gilmour et le re-

prendre ¨ 19 ans comme nom dôartiste. Il sera raill®, voire humi-

li® en tant que ç ni japonais, ni am®ricain è, essuyant les revers 

racistes, exacerb®s par les guerres les plus d®shumanisantes 

de lôhistoire humaine.  

 

ç Côest le travail de la pierre qui lui 

permettra de connecter le monde 

dôen haut avec celui dôen bas è, 

dôhabiter  lôhorizontalit® dôune di-

mension verticale. 

ç Etablir un lien direct avec le cîur 

de la pierre. Quand je lui porte un 

coup, je re­ois en retour lô®cho de 

qui nous sommes. Côest alors que 

r®sonne lôunivers entier. è   

ç En tant que sculpteur, il y a une le­on dôhumilit® ¨ ne pas ou-

blier : Quelle est donc ma t©che si la pierre est meilleure avant 

que je ne la toucheé ątre en recherche de la r®alit® ultime de 

la pierre au-del¨ des accidents du temps, son essence, lôintime 

de son °tre. Sous sa peau, lô®clat de la mati¯re.è 

 ç Les pierres sont comme les personnes. Certaines sont 

plus vivantes que dôautres è 

 

Sph¯re. 1929 Premi¯re ǆuvre abstraite ( ǆuvre perdue) 
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ç Ce nous emportons partout avec nous sont les souvenirs de 

notre enfance, qui nous reviennent ¨ chaque fois que la magie 

de la d®couverte du monde nous ®veille. Jôai 

®t® tr¯s chanceux dôavoir pass® mon enfance 

au Japon, ce qui nous rend plus conscient du 

moindre d®tail que prodigue la nature: un in-

secte, une fleur... è  

En raison dôune sensation de ne pouvoir s®-

journer nulle part, Noguchi a appris ¨ sôinventer 

des oasis o½ il pouvait apaiser son ®nergie d®-

vorante. Sa rencontre avec la famille Hearn et 

lô®cole de Morimura furent des pivots. Premi¯re 

sculpture en argile. 

Ecartel® entre lôOrient et lôOccident, Noguchi nô 

a jamais pu d®velopper un vrai sentiment dôap-

partenance. Il se qualifiait lui-m°me dôenfant 

abandonn®, dôerrant, de solitaire reclus. Seul, 

en la pierre, il pouvait faire confiance. Il nomme 

son enfance japonaise ( 1907-1918), lôintime de 

son °tre. 

Je suis le fruit de lôimagination de ma m¯re 

 

1933 - Gar­on regardant au travers de ses jambes. Exercice matinal - autoportrait. 

Noguchi a toujours esp®r® pouvoir distiller dans son îuvre lôes-

sence de la nature tout comme le po¯te - son p¯re absent mais 

dont il ®tait fier - la d®ploie dans ses vers. 

Son s®jour ¨ Chigasaki lui sembla iddylique, vivant dans une 

ferme pratiquant la s®riciculture puis dessinant leur future mai-

son. ç Côest l¨ que jôappris ¨ devenir japonais, que ma m¯re 

môamena ç par temples et jardins et que je devins confiantè.  

É Ado 
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formes ouvertes en dialogue 

avec la pens®e bouddhiste et 

lôexistentialisme : la n®antisa-

tion de la mort, lôespace infini 

de lôunivers. ç  Ce sont des 

portails, des seuils vers le non-

°tre è 

En 1972, des maux de dos lui 

impos¯rent une intervention 

chirurgicale ¨ NY. Le mal per-

sista. La d®pression r®apparut. 

Priscilla ®tait tjs ¨ ses c¹t®s, 

pr®sente et pas jalouse des 

dizaines de filles et femmes qui 

tournaient autour de lui.  

Les diff®rentes expositions qu eurent lieu le rendirent de plus en 

plus c®l¯bre. Il devint un des sculpteurs, artistes, architectes les 

plus connus et courus  tant ¨ lôOuest quô̈ lôEst. Ses sculptures 

en granit ®taient polies, raffin®es alors que celle en basalte de-

meuraient plus brutes, naturelles. Il dessina aussi une fontaine-

sur base dôu budget astronomique pour Horace Dodge ¨ Detroit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

ENERGY VOID 
É Ado 
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Les derniers monolithes de basalte et de 

granit de Noguchi se dressent comme des 

t®moins ancestraux du passage du temps. 

Ils pourraient °tre ®galement con­us comme 

des pr®sences de 

pleine conscience. 

ç  Je pense ¨ eux 

comme des ®mana-

tions, la potentialit® de 

la terre. è 

Noguchi durant ses 

deux derni¯res d®-

cades de vie nôaura 

de cesse que dôentrer 

dans la pierre pour en ç comprendre son 

°tre è. Un seul coup de burin peut quel-

quefois suffire. Deepening Knowledge(69) 

se situe dans un entre ç °tre pierre è et 

°tre sculpture è, une de ses premi¯res 

îuvres o½ lôintervention humaine se veut 

minimaliste, incurver - polir. Sôattaquer ¨ 

des pierres dures, r®sistantes lui permet-

tait de d®fier le temps et sa propre finitude 

et fragilit®. ç Travailler la pierre est un dia-

logue entre soi-m°me et la mati¯re origi-

naire de lôunivers. Quand je me confronte 

¨ une pierre, jôentends sa voie. Je ne fais 

que lô®couter en lui pr°tant main forteè. 

Ainsi certaines pierres peuvent rester des 

ann®es, des dizaines dôann®es dans leur 

aire de repos.  

Dans les ann®es 70, il se mit a cr®er des 
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A 7ans, sa sîur, Ailes, vient au monde de p¯re inconnu ( tenu 

secret). ç Cela bouleversa toute ma vie. Souvent seul, ma m¯re 

me sugg®ra de cr®er un jardin. Je môoccupai aussi dans la cr®a-

tion de chapeaux. Ce fut ma premi¯re exp®rience artistique. 

ç Est-ce la chance ou la malchance le meilleur professeur ? è 

En 1918, ¨ 14 ans, sa m¯re pr®-

caris®e, lôenvoie seul du Japon 

dans lôIndiana fr®quenter une 

®cole priv®e, tr¯s singuli¯re, 

cr®®e par le Dr. E. Rumley qui 

deviendra une figure marquante, 

un m®c¯ne, une pr®sence ind®-

fectible dans sa vie. Lô®cole dont 

la devise est ç  Apprendre par 

lôexp®rience è, doit fermer, d¯s 

lors Noguchi se retrouve seul, 

sans ressource, ni r®f®rent. Des 

rencontres , le destin lui permet-

tront de sôadonner ¨ diff®rentes 

techniques artistiques. ê ç La 

Porte èIl apprend ¨ devenir ind®-

pendant et ¨ ne se soumettre ¨ 

aucune autorit®.   

De 1923 ¨ 1926, tout en sôinscri-

vant en m®decine, il suit des cours de sculptures. Apr¯s trois 

mois, une premi¯re exposition le met en lumi¯re.  Ruotolo, 

sculpteur, professeur et lui pr°tant son atelier, le proclame le 

nouveau ç Michelangelo è. Une de ses îuvres est tout particu-

li¯rement remarqu®e et appr®ci®e : ç Undine è pr®sent®e en 

1926 dont le mod¯le est son amie Nadja. Ruotolo finit par lui 

laisser son atelier pour se fixer ailleurs et laisser le prodige îu-

vrer ¨ sa guise. 
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ç Construit ¨ partir dôune double nationalit® et culture, o½ est ma 

demeure ? O½ sont mes lliens affectifs ? Quel est mon identit® ? 

Ce nôest que dans lôart que je peux la trouver. è  

Pourtant son travail nôexplore pas son identit® ou les tumultes 

de son inconscient mais cherche plut¹t ¨ se connecter ¨ la 

terre, ¨ la nature. La sobri®t® et simplicit® des maisons japo-

naises sont des marqueurs influents de sa mani¯re de sculpter. 

 

ç  Le silence est ®loquent. 

Lôunivers, logorrh®ique. 

La solitude ne se r®duit pas ¨ lôesseulement  

Mais sous-tend aussi une chaleureuse familiarit® 

Jôaime la vie en solitaire.  

Il est temps de me promener seul sur la rive. è 

Yone IGUCHI 

 

Basho est un mod¯le incontest®, le po¯te itin®rant tout comme 

Oliver Goldsmith qui lui aussi trouvait son inspiration dans lôer-

rance. Noguchi sera un grand voyageur, curieux et pas-

sionn® par toutes les cultures. 

Il rencontre en 25 Michio Ito, un danseur avant-

gardiste , qui dans les ann®es 1915 faisait partie 

du cercle de Londres avec W.B.Yeats et E. 

Pound. Ses danses po¯mes influenceront de 

nombreux chor®graphes dont Martha Graham. 

Tout comme Isamu, Ito jetait un pont entre 

lôEst et lôOuest. Noguchi appr®ciait le monde 

raffin® et esth®tique de la danse peupl® de 

jolies demoiselles.  Ce portrait de Ito est sa 

premi¯re oeuvre non conventionnelle qui 

res- semble ¨ un masque N¹.  

Michio 

Ito 1926 

 

                                                                                           www.artdo.be  -  43     

Quelle rencontre que 

celle avec Izumi qui me 

conta sa rencontre 

avec Noguchi qui bou-

leversa sa destin®e. Je 

pus d®couvrir la maison 

o½ il v®cut en toute so-

bri®t®, celle de pierre 

quôIzumi assembla une 

¨ une et le lieu dans la 

montagne o½ les pierres 

se reposent dans lôat-

tente de devenir une 

sculpture.  

Noguchi, craignant le 

chaos et le vide, de 

plus en plus angoiss® 

fa­e  au passage du 

temps poursuivit sa 

qu°te dôidentit® dans 

lôart et la cr®ation dôun 

chez soi japonais. Son 

atelier devint son refuge 

et son atelier. 

É Ado 

É Ado 

É Ado 

É Ado 
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Le mus®e dôart de Seattle lui commanda ç Black Sun è que No-

guchi fit sculpter dans le granit noir br®silien dont la pi¯ce arriva 

du Br®sil le 13 janvier 69. Izumi commen­a le travail et Noguchi 

sôy rendit si souvent quôil put d®couvrir et jouir de toute la beaut® 

de ce village o½ il d®cida de se fixer.  

Pour le reste de sa vie, Izumi ( https://www.noguchi.org/isamu-

noguchi/digital-features/masatoshi-izumi/ ) sera ses bras, ses 

mains, ses yeux. Il ressentait ce que Noguchi attendait de la 

pierre. Il sculptait avec patience alors que le ma´tre ®tait agit®.  

D®vou®, il ®tait ç la Priscilla è au Japon. Il r®glait toute lôinten-

dance contraignante, le seconda pour choisir les pierres, mais 

aussi pour que Noguchi puisse sô®tablir ¨ Mure : trouver le lieu, 

transformer la maison et diriger les op®rations de cr®ation dôun 

atelier dont il sôoccupait en son absence.  Il voyagea avec lui, 

r®alisa ses projets mais partagea aussi du bon temps.  
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ç Jôavais besoin d®sormais de trouver un chemin qui trans-

cende le travaill acad®mique en fr®quentant les galeries qui ex-

posaient de lôart moderne è  

Lô®v¯nement fut la d®couverte en  novembre 1926 ¨ la Galerie 

Brummer dôune r®trospective de Brancusi  organis®e par Du-

champ qui le guida.  ç Jôai ®t® fascin® par cette vision è 

Les ann®es 27-29 sont d®termi-

nantes, marqu®es par le prix 

Guggenheim quôil remporteð

gr©ce aussi ¨ la lettre dô®loge de 

Rumely -  lui permettant de 

voyager et de travailler en Eu-

rope et en Asie, mais ce sera 

Parisé  et toujours Paris. D¯s 

son arriv®e, dans un petit caf®, il 

parle ¨ un voisin de table ¨ qui ll 

confie quôil aimerait rencontrer 

Brancusi. Celui-ci se  l¯vre et lui 

dit ç Venez èé Ce fut une v®ritable Rencontre.  

La simplicit® toute japonaise dôIsamu et son respect pour tous 

mat®riaux  suscita directement lôenthousiasme du ma´tre qui le 

prit comme assistant en mars 27.  

ç Jôai pass® des soir®es id®ales en lisant des th®or¯mes g®o-

m®triques et la philosophie de Bergson è traitant dôintuition, de 

la notion temporelle de dur®e et de cet ®lan vital qui pousse ¨ la 

cr®ativit® humaine et lô®volution.  

 

Rumely resta son mentor qui ne cessait 

de lui r®p®ter quôil pouvait devenir un 

ma´tre. Quôil soit confiant en son avenir. 

Il avait une destin®e ¨ accomplir. 

É Ado 

É Ado 
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ç Je r®alise enfin combien est crucial, sp®cifique et comp®titif 

lô®tude de lôart. Côest la donneuse dôordre la plus exigeante et 

sa pratique est la plus sacr®e des obligations dans la mesure 

o½ cela nô®l¯ve pas seulement lôesprit mais stimule aussi lôima-

gination et les ®motions. Je jure solennellement de consacrer 

toute ma vie ¨ cette qu°te et dô®viter tout autre objectif comme 

la peste. Du temps ! Donnez-moi un temps ininterrompu et je 

rivaliserai les ç immortels è.  

 

Michio Ito ouvrit ¨ Isamu de nombreuses portes dont celles de 

Foujita, Pascin, Pound et Graham. Isamu appr®cia aussi gran-

dement la compagnie de Alexander Calder. 

Noguchi ®tait un tyran et un grand jaloux. Il souhaitait lôexclusi-

vit® des amiti®s au point que Ruellen - sa petite amie -  suppu-

tait que son enfance avait d¾ °tre traumatisante. Isamu ne par-

tageait que rarement ses ®motions ou ses pens®es. Ce quôil 

aimait ou d®testait lui importait peu, ce qui 

semblait °tre important : poursuivre son 

r°ve de devenir un grand sculpteur. Ruel-

len le trouvait trop beau et s®duisant, ce 

qui le rendait dôautant plus narcissisque.  

 

Bien que Brancusi resta ¨ ses yeux un 

ma´tre, il trouvait quôil nô®tait pas plus as-

sez cr®atif. ç Moi, je cherche toujours de 

nouvelles pistes. Je ne suis pas int®ress® 

de refaire ce que jôai d®j¨ fait. è 

Ce que Brancusi lui avait dit ¨ propos de 

Rodin, il le pensait d®sormais ¨ propos de 

Brancusi ç  On ne peut grandir dans 

lôombre dôun grand arbre è. Isamu nôa rien 

É Ado 
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industriel. ç  Mon travail sur la pierre est inconscient. Je nôai 

pas lôintention dôun ordre ou polissage pr®cis. Je ne sais simple-

ment pas môarr°ter avant quôun certain point soit atteint et que 

je ressens. è 

68 fut aussi lôann®e o½ son ç Red 

Cube è fut install® sur Broadway, 

lower Manhattan.  

Il repr®senta le pavillon am®ricain ¨ 

lôexpo universelle 70 ¨ Osaka par 

de sculpturales fontaines Son auto-

biographie fut enfin publi® ç A 

sculptorôs world è 

Lors de sa re-

cherche de pierre 

pour le projet 

UNESCO, Noguchi avait visit® 

lốle de Shikoku et le gouver-

neur de la pr®fecture Kagawa 

avait d®j¨ esp®r® que le c®-

l¯bre sculpteur revitalise les 

carri¯res et lôindustrie de la pierre des villages dôAji et Mure. Fin 

des ann®es 60, il y retourna en recherche dôun excellent et pro-

metteur tailleur de pierre. Lôarchitecte Yamamoto lui pr®senta le 

jeune Masatoshi Izumi dont la famille ®tait propri®taire dôune 

entreprise de coupe de pierre Izumiya. Noguchi le mit ¨ 

lô®preuve. Il retourna un an plus tard et fut impressionn® par 

son travail. Côest ainsi quôIzumi devint dôune aide cruciale dans 

lôavenir de Noguchi puisquôil d®cida dô®tablir son refuge, son 

atelier et sa fondation ¨ Mure comme ¨ Long Island. Il devint le 

sculpteur de la plupart de ses îuvres dont la plus grande. 
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sôattaqua ¨ de nom-

breux projets et re-

pensa son rapport ¨ 

la sculpture. Côest 

ainsi quôil cr®a, exp®-

rimenta Gift en 1964. 

ç Tout mon engage-

ment et implication 

dans la pierre est 

une recherche multi-

facettes pour tenter 

de d®placer au cîur 

dôun m®dium les 

fronti¯res du possible. è 

 

En avril 68, le Withney museum proposa une large 

r®trospective compos® 68 sculptures de 1928 ¨ 

1968 dont ç The Roar è 66, issue des carri¯res de 

Henraux, qui d®gageait toute la puissance du cri du 

Lion, une connexion primale, une combinaison 

dô®nergie ani-

male et de 

gr©ce ®l®-

giaque. La dy-

namique de ce 

monolyte dans 

lôespace ®tait 

particuli¯re-

ment ç virile è. 

Noguchi pr®ci-

sa que cette 

expo nô®tait que partielle car elle nôincluait pas tout son travail 

B
i
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Gift 

 

                                                                                           www.artdo.be  -  9     

cr®® pendant quôil fut lôassistant du ma´tre Roumain mais apprit 

®norm®ment dans ce laboratoire des formes simples qui habi-

taient lôespace, respiraient la puret® et remontaient ¨ lôorigine. 

ç Lôatmosph¯re y ®tait sacr®e è. Il quitta lôatelier ¨ lôautomne et 

sôinstalla ¨ Gentilly o½ il sôadonna ¨ la sculpture cin®tique et 

chercha son propre vocabulaire. La nature restait sa pierre an-

gulaire. Il passa beaucoup de temps au Louvre, aux mus®es 

Guimet et Cernushi pour apprendre les fondements de lôart 

oriental. Il s®journa aussi de longues journ®es au British Mu-

seum.  

Sa premi¯re îuvre abstraite dans cet atelier 

de Gentilly fut la sph¯re. (1929) dont lôinspira-

tion fut Brancusienne et non la nature.  

ç La sculpture doit d®gager une ®nergie ges-

tuelle. è 

Nôayant pas voyag® en Inde ou en Orient 

comme il lôavait promis. Son prix Guggeheim ne fut pas recon-

duit une troisi¯me fois et il rentra en mars 29 ¨ New-York o½ 

Rumely lui loua un atelier. ll rencontra Fuller, un architecte, in-

venteur et ing®nieur ainsi que Martga Graham. Côest lô®poque 

o½ il produit de nombreux bustes pour gagner sa vie.  

1930 : Ayant gagn® assez dôargent, il d®cide de revoyager . Di-

rection Paris, Moscou, le Japoné mais son p¯re lui interdisant 

de le voir et de venir au Japon, il jettera son d®volu sur la Chine 

o½ il fera, une fois encore, une rencontre fondative dans sa vie. 

É Ado 
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Ce fut Katsuizumi qui non seulement lôintroduisit aupr¯s du 

ma´tre de lôencre, Chôi Pai-Shih, surnomm® Qi Baishi mais   lôai-

da aussi ¨ surmonter   

le tumulte ®motionnel 

li® au rejet paternel. 

ç  Isamu Noguchi / Qi 

Bashi / Being 1930 è   

Ed. 5 Continent 2013 

Qi Bashi ®tait un peintre 

observateur des d®tails 

de la nature plut¹t que 

conceptualiste. Il ne 

sôagit pas de peindre 

lôinvisible, ce que lôîil 

ne voit pas habituelle-

ment mais bien de 

peindre ce que lôîil voit 

¨ chaque instant. 

 

É Ado 
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Apr¯s lô®t® ¨ Rome, Noguchi passa un mois par an ¨ Henraux 

o½ Michelangelo en personne trouvait ses marbres. Son pr®si-

dent, Cidonio, ami de Moore, esp®rait rassembler dans sa mon-

tagne Altissimo les sculpteurs modernes comme Arp ou Marini. 

Noguchi appr®ciait beaucoup cet endroit, les rencontres, 

lôambiance, les machines. 

Noguchi retourna ¨ NY en septembre 62 pour continuer son tra-

vail et superviser lô®criture de son autobiographie que personne 

ne voulait publier.  

Il sôoccupa dans ces ann®es  soixante de projets de plaines de 

jeux dont lôune ressemblait ¨ une sorte de site arch®ologique, 

un mix dôOaxaca, Giza et Machu Picchu. Ce projet connut de 

nombreux d®boires, de d®sillusions, dôimpasses financi¯res. Le 

projet final  pour Riverside Park fut propos® en 64 . 

Apr¯s lôaccord du maire et une lev®e de fond, le projet fut refu-

s®, apparemment, par les r®sidents. Noguchi fut d®­u et tr¯s 

agac®. Cela nôentacha pas son respect pour lôarchitecte Kahn. 

Lôami architecte dôIsamu Arata Isozaki ne fut pas ®tonn® de ce 

diff®rent entre ces deux grands hommes. Noguchi participa en 

82 ¨ ç Constellation for Louis Kahn è 

Durant toutes ces ann®es, Noguchi voyagea ®norm®ment et 


